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Résumé 

 
Dans cette étude, notre choix s’est porté sur deux plantes médicinales cultivées dans 

la région d’Adrar à savoir : Carthamus tinctorius et Ammodaucus leucotrichus. 

Ces deux plantes ont fait l’objet d’une extraction des métabolites secondaires par 

macération à froid avec un système de solvant ternaire à savoir : MeOH, Ac, H2O. 

La teneur en polyphénols, flavonoïdes, et tanins condensés ont été évalué et enfin le 

pouvoir antibactérien de chaque extrait a été évalué par la méthode de diffusion sur 

disque vis-a-vis les souches bactériennes suivants : Staphylococcus aureus, 

Bacillus cereus, Bacillus subtilis, Pseudomonas aeruginosa, Enterococcus faecalis, 

Escherichia coli. Les résultats obtenus ont montré que le Carthamus tinctorius et 

Ammodaucus leucotrichus contiennent respectivement des teneurs en polyphénols de 

7.18 mg EAG/ g MS et de 3.06 mg EAG/ g MS. Les teneurs des flavonoides sont 

estimés à 1.17 mg EC/ g MS pour Carthamus tinctorius et de 0.11 mg EC/g MS pour 

Ammodaucus leucotrichus. La teneur en tanins condensés sont égale à 0.25 mg EC/ g 

MS pour Carthamus tinctorius, et égale à 0.08 mg EC/g   MS   pour 

Ammodaucus leucotrichus. Les tests antibactériens ont révélés la sensibilité de la 

souche Escherichia coli à l’extrait de Carthamus tinctorius, avec une zone 

d’inhibition d’un diamètre égale à 14mm. 

 
Mots clés: Carthamus tinctorius, Ammodaucus leucotrichus, les polyphénols, les 

flavonoïde, les tanins condensés, Tests antibactériens. 

 
Summary 

 
In this study, our choice fell on two medicinal plants cultivated in the region of Adrar 

namely: Carthamus tinctorius and Ammodaucus leucotrichus. These two plants were 

extracted for secondary metabolites by cold maceration with a ternary solvent system 

namely: MeOH, Ac, H2O. The content of polyphenols, flavonoids, and condensed 

tannins were evaluated and finally the antibacterial power of each extract was 

evaluated by the method of diffusion on disc against the following bacterial strains: 

Staphylococcus aureus, Bacillus cereus, Bacillus subtilis, Pseudomonas aeruginosa, 

Enterococcus faecalis, Escherichia coli. The results obtained showed that 

Carthamus tinctorius and Ammodaucus leucotrichus respectively contain polyphenol 

contents of 7.18 mg EAG / g DM and 3.06 mg EAG / g DM. The flavonoids contents 

are estimated at 1.17 mg EC / g DM for Carthamus tinctorius and 0.11 mg EC / g DM 

for Ammodaucus leucotrichus. The content of condensed tannins are equal to 0.25 mg 

EC / g DM for Carthamus tinctorius, and equal to 0.08 mg EC / g DM for 

Ammodaucus leucotrichus. Antibacterial tests revealed the sensitivity of the 

Escherichia coli strain to Carthamus tinctorius extract, with a zone of inhibition with 

a diameter of 14mm. 

 
Key words: Carthamus tinctorius, Ammodaucus leucotrichus, Polyphenols, 

Flavonoids, Condensed tannins, Antibacterial tests. 



 

 ملخص
 هذھ في سةرالدا قعو نارختیاا على نوعین تلنباتاا من لطبیةا عةرولمزا منطقة في أدرار :ماوھ

tinctorius Carthamus و leucotrichus .Ammodaucus تلمستقلباا من لنباتینا ذینھ صستخلاا تم 

Ac، .H2O ىمحتو تقییم تم ،MeOH يوھ لثلاثیةا تلمذیباا منظا مع ردلباا لنقعا ریقط عن لثانویةا: 

 رلانتشاا بطریقة مستخلص لكل للبكتیریا دةلمضاا ةلقوا تقییم تم ا  خیروأ لمكثفا لعفصوا لفلافونویدوا للبولیفینوا

 ، لرقیقةا لعصویةا ، لشمعیةا لعصویةا ، بیةھلذا یةدلعنقوا راتلمكوا :لتالیةا لبكتیریةا تلسلالاا ضد صلقرا على

 راتلمكوا لمعویةا ئفةالزا ، یةرلزنجاا راتلمكوا ، .لمعویةا لإشریكیةا .لقولونیةا تھرأظ لنتائجا تم لتيا

 على ليالتوا على نیحتویا leucotrichus Ammodaucus و tinctorius Carthamus أن علیھا للحصوا

 ـب لفلافونویدا تمحتویا رتقد mg EAG / g .MS 3.06 و mg EAG / g MS 7.18 لبولیفینو تمحتویا

 DM g / EC mg 1.17 ستامورلكا و سیورتینكتو DM g / EC mg 0.11 جلأ من

 Ammodaucus leucotrichus. ىمحتو لعفصا لمكثفا ويیسا DM g / EC mg 0.25 في

.Ammodaucus leucotrichus في DM g / EC mg0.08 ويیساو ، Carthamus tinctorius 

 تھرأظ راتلاختباا دةلمضاا للبكتیریا حساسیة سلالة Escherichia coli لمستخلص

tinctorius Carthamus ملم 14 بقطر تثبیط منطقة مع. 
 

 

 

 

لعفصا  ،Flavonoids ،Polyphenols ،Ammodaucus leucotrichus ، 

 :ةيحاتمفلا تامكللا
Carthamus tinctorius 

 .للبكتیریا دةلمضاا راتلاختباا ،لمكثفا
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GÉNÉRALITÉS SUR LES PLANTES MÉDICINALES CHAPITRE 1 
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Introduction générale 

Depuis l'Antiquité, l'homme a travers les plantes, il s’est fourni en nourriture, et en médicament. 

L'Algérie est un pays très riche avec son couvert végétal naturel varié en raison de ses vastes 

étendus, de ses nombreux climats et de ses sols très diversifiés, il existe de nombreuses plantes 

médicinales dont des noms diffèrent d'une région à l`autre. 

Dans le Touat de la wilaya d'Adrar, les plantes médicinales souvent des plantes spontanées, et 

les habitants de la région, les utilisent jusqu'à l'heure, pour se traiter  . 

Les plantes contiennent des composés phytochimiques qui appartiennent à leurs métabolismes 

secondaires. Les métabolites secondaires ont des activités antioxydantes, antiinflammatoires, 

antimicrobiennes, anticancéreuse, antihyperglycémiantes, antihyperlipidémiantes (Kadri et 

Abdoullahi, 2019) . 

Dans ce modeste travail, nous étudierons deux plantes médicinales, qui sont 

Ammodaucus leucotrichus et le Carthame des teinturiers. Notre travail a pour objectif d’abord est 

celui d’extraire les métabolites secondaires par macération à froid avec un système de solvant 

ternaire, d’évaluer leurs teneurs en polyphénols, flavonoïdes, et tanins condensé. Et enfin 

d’évaluer aussi le pouvoir antibactérien de chaque extrait, par la méthode de diffusion sur disque 

vis à vis les souches bactériennes suivantes : S1; Staphylococcus aureus, S2; Bacillus cereus, 

S3;   Bacillus   subtilis,   S4;   Pseudomonas    aeruginosa,    S5;    Enterococcus    faecalis, 

S6; Escherichia coli. 
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I. Les plantes médicinales 

 

I.1. Définition 

 

Ce sont des plantes au bien des herbe utilisées en médecine traditionnelle dont au moins une 

partie possède des propriétés médicamenteuses. Leur action provient de leurs composés 

chimiques (métabolites primaires ou secondaires) ou de la synergie entre les différents composés 

présents. Le mot « herbe» est dérivé du mot latin « herba» et d'un ancien mot français « herbe». 

De nos jours, l'herbe fait référence à n'importe quelle partie de la plante comme un fruit, une 

graine, une tige, une écorce, une fleur, une feuille, un stigmate ou une racine, ainsi qu'une plante 

non ligneuse. Auparavant, le terme «herbe» n'était appliqué qu'aux plantes non ligneuses, y 

compris celles qui proviennent d'arbres et d'arbustes. Ces plantes médicinales sont également 

utilisées comme nourriture, flavonoïde, médicament ou parfum et également dans certaines 

activités spirituelles (Sanago, 2006). 

I.2 Intérêt des plantes médicinales 

 

Les plantes médicinales sont la principale source de médicaments et de substances actives 

utilisées dans la fabrication de médicaments, leur importance augmente avec l'augmentation des 

progrès de la civilisation, au cours des dernières décennies, la recherche pharmaceutique a 

décrypté la composition chimique des propriétés de nombreuses plantes médicinales. L’industrie 

pharmaceutique a réussi à reproduire chimiquement un grand nombre de leurs composantes et à 

découvrir de nouvelles combinaisons, pour le bénéfice de patients et celui de la protection des 

ressources naturelles (Kunkele et Lobmeyer, 2007). 
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I.3. Les plantes médicinales en Algérie : 

 

L’Algérie, par la richesse et la diversité de sa flore, constitue un véritable réservoir 

phylogénétique, avec environ 4000 espèces et sous-espèces de plantes vasculaires (Dobignard et 

Chatelain, 2010-2013). Cependant, la flore médicinale algérienne reste méconnue jusqu’à nos 

jours, car sur les quelques milliers d’espèces végétales, seules 146 sont dénombrées comme 

médicinales (Baba Aissa, 1999). 

L’étude de la médecine traditionnelle et du traitement par les plantes est donc particulièrement 

intéressante car peu de travaux de recherche ont concerné cet aspect, et plus particulièrement 

l’utilisation des espèces spontanées en médecine traditionnelle. En effet, la majorité des travaux 

se sont concentrés sur les utilisateurs en négligeant l’aspect floristique réel du terrain 

(Hammiche et Gueyouche, 1988) 

I.4. La phytothérapie : 

 

C`est une science à la fois ancestrale et moderne, la phytothérapie vient du grec et qui signifie « 

soigner par les plantes ». Elle repose en partie sur une pratique traditionnelle, fondée sur 

l’utilisation ancestrale et locale des plantes. Les plantes médicinales renferment de nombreux 

principes actifs (plus de 250) qui ont des activités thérapeutiques complémentaires. Ces éléments 

ont été étudiés et reproduits chimiquement pour être incorporés de nos jours dans de nombreux 

médicaments (IESV 2015-2016 ). 

On distingue deux types de la phytothérapie : 
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A- La phytothérapie traditionnelle 

 

C'est une thérapie de substitution qui a pour but de traiter les symptômes d’une affection. Ses 

origines peuvent parfois être très anciennes et elle se base sur l'utilisation de plantes selon les 

vertus découvertes empiriquement. Elles concernent notamment les pathologies saisonnières 

depuis les troubles psychosomatiques légers jusqu’aux symptômes hépatobiliaires, en passant par 

les atteintes digestives ou dermatologiques (Prescrire, 2007 ; Saleh-Eddine, 2017-2018). 

B- La phytothérapie clinique 

 

C'est une approche globale du patient et de son environnement est nécessaire pour déterminer le 

traitement, ainsi qu'un examen clinique complet. Son mode d’action est basé sur un traitement à 

long terme agissant sur le système neuro-végétatif. Dans ce type les indications sont liées à une 

thérapeutique de complémentarité (Moreau, 2003; Saleh-Eddine, 2017-2018) 

I.4.1. Principes de la phytothérapie : 

 

La phytothérapie repose sur l’utilisation de plantes médicinales à des fins thérapeutiques. En 

médecine classique, les fabricants pharmaceutiques extraient le principe actif des plantes pour en 

faire des médicaments. En phytothérapie, la plante est utilisée en partie ou entière, sous plusieurs 

formes. La logique de traitement est également différente entre la médecine classique et la 

phytothérapie. La médecine moderne est substitutive, c’est-à-dire que les médicaments 

classiques régularisent les fonctions de l’organisme et le soulagent du besoin de s’autoguérir. En 

phytothérapie, les plantes sont également utilisées comme des médicaments pour réguler les 

fonctions du corps, mais elles aident aussi le corps humain à se soigner. Selon les 

phytothérapeutes, une maladie ne survient pas par hasard. Elle est la conséquence d’un 

déséquilibre interne à l’organisme qui doit en permanence s’adapter à son environnement. 



GÉNÉRALITÉ SUR LES PLANTES MÉDICINAL CHAPITRE 1 

5 

 

 

 

La capacité de l’organisme à maintenir son équilibre et à s’adapter, qui est propre à chacun de 

nous, constitue le terrain de l’individu. La phytothérapie s’attache à analyser les systèmes 

constitutifs de l’organisme : systèmes neuroendocrinien (rôle de réguleur), hormonal, 

immunitaire, pour les renforcer au besoin à l’aide des plantes (Santé Magazine le 

8/3/2021/ 22:14 PM). 

 

I.4.2 . Intérêt de la phytothérapie : 

 

La phytothérapie se pratique sous différentes formes et uniquement dans le cas de maladies 

 

« bénignes ». Bien sûr, bon nombre de symptômes nécessitent des antibiotiques ou 

autres traitements lourds. Dans d’autres cas, se soigner par les plantes représente une 

alternative reconnue par la médecine et dénuée de tout effet toxique pour l’organisme 

(Berlencourt, 2008-2013; Saleh-Eddine, 2017-2018). 

I.5. Les métabolites secondaires 

 

I.5.1. Polyphénols 

 

Les polyphénols ou composés phénoliques forment une grande classe de produits chimiques 

qu’on trouve dans les plantes au niveau des tissus superficielles, ils sont des composés 

phytochimiques polyhydroxylés et comprenant au moins un noyau aromatique à (06) six 

carbones (Sarni-Manchado et Cheynier, 2006). Ces molécules constituent une famille riche en 

principes actifs que l'on trouve chez les plantes, ils ont un rôle principal dans la vie de la plante, 

dans sa défense contre les pathogènes ; principalement les moisissures et les bactéries 

phytopathogènes et la protection contre les rayonnements UV ; sachant que tous les composés 

phénoliques absorbent les rayonnements solaires (Sarni-Manchado et Cheynier, 2006). 

Les polyphénols sont classés en acides phénoliques, flavonoïdes, tanins (Kadri et 

Abdoullahi, 2019) 



GÉNÉRALITÉ SUR LES PLANTES MÉDICINAL CHAPITRE 1 

6 

 

 

 

I.5.2. Alcaloïdes : 

 

Ce sont des substances organiques azotées d'origine végétale, de caractère alcalin et des 

structures complexes (noyau hétérocyclique), on les trouve dans plusieurs familles des plantes,la 

plupart des alcaloïdes sont solubles dans l'eau et l'alcool et ont un gout amer et certains sont 

fortement toxiques (Wichtl et Anton, 2009). Certains alcaloïdes sont utilisés comme moyen de 

défense contre les infections microbiennes (nicotine, caféine, morphine, lupinine) (Hopkins, 

2003; Kadri et Abdoullahi, 2019) . 

I.5.3. Terpènes et stéroïdes : 

 

Les terpènoïdes sont une vaste famille de composés naturels près de 15000 molécules 

différentes et de caractère généralement lipophiles, leurs grandes diversités due au nombre de 

base qui constituent la chaîne principal de formule (C5H8) n selon la variation de nombre n, dont 

les composés monoterpènes, sesquiterpènes, diterpènes, triterpènes, … (Wichtl et Anton, 2009). 

Les molécules présentent en forme des huiles essentielles ; parfums et goût des plants, pigments 

(carotène), hormones (acide abscissique), des stérols (cholestérol). Chez toutes les plantes on 

trouve ces composés liées avec un groupement alcool, nommés ‘stérols’ ; prenant une forme 

plane, glycosylée, analogues du cholestérol qui ne diffèrent de celui-ci que par leur chaîne 

latérale comme : Β-Sitostérol, Stigmastérol (Hopkins, 2003; Kadri et Abdoullahi, 2019). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Chapitre 2 : 
 

Aperçui iur deux plantei 

médicinalei 

Cultivéei dani la wilaya d’Adrar 
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Sous embranchement Angiospermes 

Sous classe Astérides 

Famille Apiacées 

Espèce leucotrichus 

Nom vernaculaire à Adrar Medriga/Guerthofa/ Nessoufa/Cumin plat. 

 

 

II. Aperçus sur deux plantes médicinales cultivées dans la région d’Adrar 

 

II.1. Ammodaucus leucotrichus : 

 

II.1.1. Classification botanique de Ammodaucus leucotrichus : 

 
D’après Quézel et Santa (1963) ; Guignard et Dupont (2007), la classification de 

 

Ammodaucus leucotrichus est la suivante : 

 
Tableau 01 : Classification botanique de Ammodaucus leucotrichus 

 
 

Embranchement Spermaphytes 
 

Classe Eudicots 

 

Ordre Apiales 

 

Genre Ammodaucus 

 

Nom français Cumin velu, Cumin du Sahara 
 

 

 

 

II.1. 2 .Localisation géographique : 

 
Elle comprend deux sous espèces : Ammodaucus leucotrichus Cosson & Durieu 

 
subsp.leucotrichus pousse en Afrique du Nord, Niger,et s’étend jusqu’à l’Afrique tropicale 

(Benabdelkaderet al.,2021).Tandis que Ammodaucus leucotrichus Cosson & Durieu subsp. 

Nanocarpus E. Beltran, elle pousse dans l’archipel micronésien (Joulain et. König, 1998). 
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Figure 01 : les graines de 

Ammodaucus leucot ichus 

Figure 02 : les fruits de 

Ammodaucus leucotrichus 

 

II.1. 3 .Description botanique de Ammodaucus leucotrichus : 
 

 

Petite plante annuelle glabre à tiges dressées, rameuses, finement striées, feuilles très divisées à 
 

lanières étroites, un peu charnues, ombelles à 2-4 rayons, à bractées très divisées, fleurs 
 

blanches, toutes égales. Méricarpes allongés 6-9 x 4-5mm, à côtes secondaires couvertes de 
 

longs poils soyeux très denses, crépus, jaune roux à la base, puis blancs et longs de 8-10 mm. 
 

Cette plante est très appréciée, ce qui tend à la raréfier. C’est une plante à très forte odeur d’anis. 
 

Ammodaucus leucotrichus est un arbuste annuel à tige rameuse, ses fleurs blanches sont 
 

disposées selon une ombelle composée, fruits très odorant (Ozenda et al., 1977). 
 

II.1. 4 . Utilisations: 
 

 

Les fruits de Ammodaucus leucotrichusou bien les graines ont un parfum aromatique distinct. 
 

En Afrique du nord, les fruits sont utilisés comme condiment et en médecine traditionnelle, ils 
 

sont employés dans le traitement des coups du froid, fièvre et troubles digestifs particulièrement 
 

pour les enfants. La plante est utilisée aussi, sous forme de décoction de fruits, pour le traitement 
 

du diabète. 
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famille Asteraceae 

Genre Carthamus 

Noms français Carthame, Faux Safran, Safran mexicain 

 

II.2. Carthamus tinctorius : 

 

 
 

II.2.1 .Classification botanique de Carthamus tinctorius : 

 
Selon (Spichiger et al., 2004), le carthame est classé comme suit : 

 
Tableau 02 : Classification botanique de Carthamus 

 
 

Embranchment Angiospermes 

 
Ordre Astérales 

 

Sous famille Carduoideae 
 

Espéce tinctorius 
 

Noms vernaculaire à Adrar Zaàfour / Zaàfran 
 

 

 

II.2.2. .Localisation géographique : 

 
Le carthame est originaire d’Asie occidentale et d’Égypte, il est cultivé aujourd’hui sur tous les 

continents, il poussent naturellement sur les terrains non cultivés et sur les endroits caillouteux et 

pauvres (Laffite, 1999). 

II.2. 3 .Description botanique de Carthamus tinctorius : 

 
Le carthame est une plante médicinale chinoise, ayant des propriétés thérapeutiques purgatives, 

émollientes et hydratantes. Le carthame est une plante herbacée, annuelle ou bisannuelle, de 30 à 

60 cm de hauteur, elle fait partie de la famille des astéracées (Ozanda, 1991). 

Sous embranchment Astéridées 
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Figure : la plante de 

Cartha us tinctorius 

Figure 4 : les pétales de la fleur de 
 

Carthamus tinctorius 

 

II.2. 4. Utilisations : 
 

 

Le Carthamus tinctorius protège les artères coronaires et aide à baisser le taux de cholestérol. Il 
 

prévient aussi l'artériosclérose, et les problèmes intestinaux. Aussi il rentre dans la fabrication de 
 

plusieurs crèmes dermatologiques, shampooings, démaquillants, rouges à lèvres. Les fleurs du 
 

carthame sont utilisées depuis les temps anciens comme teinture d’où son appellation de 
 

carthame des teinturiers (Larousse, 1981). 
 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Partie 
Expérimentale 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 3 : 

Matérieli et Méthodei 
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III.1. Objectives de l’étude 

 
Dans cette étude, notre choix s’est porté sur deux plantes endémiques qui poussent dans la région 

d’Adrar à savoir : Carthamus tinctorius et Ammodaucus leucotrichus. 

Les plantes choisies ont fait l’objet des tests phytochimiques, d’une extraction des métabolites 

secondaires par macération à froid avec un système de solvant ternaire à savoir : MeOH, Ac, 

H2O. La teneur en polyphénols, flavonoïdes, et tanins condensés ont été évalué dans les extraits 

bruts ainsi obtenus. Enfin le pouvoir antibactérien de chaque extrait a été évalué par la méthode 

de diffusion sur disque dont les bactéries testées sont les suivants : Staphylococcus aureus, 

Bacillus cereus, Bacillus subtilis, Pseudomonas aeruginosa, Enterococcus faecalis, 

Escherichia coli. 

 

 
III.2. Présentation de la zone d’étude 

 

III.3. La situation géographique : 

 
La Wilaya d'Adrar est une wilaya d'Algérie en Afrique du Nord. Se situe 27° 52′ 00″ Nord, 0° 

17′ 50″ Ouest . Elle est limitée par : le Mali au Sud, au Sud-Est par la wilaya de Tamanrasset, au 

Sud-Ouest par la wilaya de Tindouf et la Mauritanie, au Nord par la wilaya d’El-Bayad, au Nord- 

Est par la wilaya de Ghardaïa, au Nord-Ouest par la wilaya de Béchar. Elle est à 1 400 km au 

Sud-Ouest d'Alger, par la route, et 1 087 km à vol . Elle compte 399 714 habitants sur une 

superficie de 427 368 km² (Wikipédia). La densité de population de la Wilaya d'Adrar est donc 

de 0,9 habitants par km². 
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F N igure 5 : ouvelle et ancienne localisation géographique de la wilaya d'Adrar 

 

 
 

 
 

Suivant l’ancien découpage administrative, la wilaya d’Adrar était composée de 28 communes 
 

regroupées en 11 daïras : Adrar, Fenoughil, Aoulef, Reggane, Timimoun, Zaouiet kounta, Tsabit, 
 

Aougrout, Charouine, Tinerkouk et Bordj Badji Moukhtar(Figure.5). 
 

De point de vue géographique, elle regroupait quatre principales régions qui sont : 
 

 Le Gourara : La région de Timimoun; 

 

 Le Touat : La région d’Adrar 

 

 Le Tidikelt : La région d’Aoulef; 

 

 Le Tanezrouft : La région de Bordj Badji-Moukhtar. 

Wilaya 

d’Adrar 

Wilaya 

d’Adrar 

Nouvelle localisation 

Ancienne localisation 
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Figure 6: La maximale moyenne quotidienne de température et les jours chauds à Adrar (Source Meteoblue ) 

 

III.4. La climatologie : 
 

III.4.1. La température : 
 

Adrar est une région désertique typique de la zone saharienne hyper-aride, c'est-à-dire du cœur 
 

du Sahara, avec un été torride, très long et un hiver court, tempéré chaud. Le climat, hyper-aride, 
 

est celui d'un désert absolu, puisque les températures moyennes maximales sont de 46 - 48 °C en 
 

juillet, ce qui fait d'Adrar une des villes les plus chaudes du monde (Figure.6). 
 

 

 

III.4.2. Precipitations : 
 

Adrar à un climat désertique. Il n'y a pratiquement aucune précipitation toute l'année dans 
 

Adrar. Mais en 2021, la moyenne la plus élevée a été enregistré au mois de mars (4 mm) comme 
 

le montre la Figure 7. 
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Figure 7 : Températ re et précipitation moyenne dans Adrar (Source : Meteoblue) 

 

 
 

 

 

 

III.4.3 .L’ humidité : 
 

La moyenne annuelle de l’humidité dans la région de Touat ne dépasse guère 27.25 %. Les 
 

moyennes mensuelles de l’humidité sont au-dessous de la médiane (50 %). Les fortes valeurs de 
 

l‘humidité sont enregistrées durant la saison d’hiver et la valeur maximale moyenne enregistrée 
 

est celle du mois de janvier qui est de l’ordre de 48%. Les faibles valeurs caractérisant la saison 
 

la plus chaude où l’on trouve que l’humidité relative de l’air ne dépasse pas les 25 % et la valeur 
 

minimale moyenne est celle du mois de juillet qui est de l’ordre de 15 %, comme le montre la 
 

Figure 8. 
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Figure 8 : Les moyennes mensuelles d'humidité relative de l'air (Source : Station Météorologique d’Adrar) 

 

 
 

 

III.4.4. Le vent : 
 

Dans la région d’Adrar, les vents soufflent tout le long d’année dans différentes directions selon 
 

les saisons. Le tableau 3 et la Figure 9, représentent les moyennes mensuelles de la vitesse du 
 

vent enregistré durant la période 1991 à 2010. 
 

 

 

Tableau 03 : Présentation de la vitesse des vents dans la station d'Adrar (OMS ) 

 
MOIS S O N D J F M A M J A MOY 

Vitesse du 

vent m/s 

5,6 5,5 5,3 4,8 5,7 5,6 6,6 6,3 6 5,5 5,6 5,7 

(Source : Station Météorologique d’Adrar) 
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e Figure 09 : Les moy nnes mensuelles de la vitesse du vent (Source : Station Météorologique d’Adrar) 

 

 
 

 

Le vent est un des éléments les plus caractéristiques du climat. On relève que les vents sont 
 

fréquents durant toute l’année. C’est durant la saison du printemps (Mars-Avril) que se 
 

manifestent violemment les tempêtes de sable. Des vitesses supérieures à 20 m/s (72km/h) sont 
 

observées dans la région. La direction des vents dominants est Nord-Est et Nord, sauf en juillet 
 

et Août où elle est Est et Nord-Est avec une fréquence de 25% pour le Nord-est et 16% pour le 
 

secteur Nord. En été, les vents sont chauds et secs. 
 

 

 

III.5. Matériel biologique végétal 
 

Les graines de Ammodaucus leucotrichus ont été récoltées à la région de Ouaïna, commune 
 

Ouled Ahmed Timmi, wilaya d'Adrar, tandis que les fleurs du Carthamus tinctorius ont été 
 

récoltées à la région d’Ajdir, commune de Charouine, la wilaya de Timimoun au début du 
 

printemps de l’année 2021, et pour avoir une idée sur le deux plantes, voir les Figure.10 et 11 et 
 

12 et 13. 
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Figure 12 : La plante de 

Carthamus tinctorius 

Figure 13 : La fleur de 

Carthamus tinctorius 

 

  
 

  
 

 

 
 

Nous avons nettoyé les fleurs et les graines juste après la récolte et les laissé sécher à l’air libre 
 

dans une température ambiante à l’abri de la lumière. Les graines et les fleurs ont été broyées à 
 

l’aide d’un moulin à café puis, les poudres ont été stockés à une température ambiante et à l’abri 
 

de soleil dans des flacons en verre opaques pour des analyses ultérieures. 

Figure 11 : Les grain s de 

Ammodau us leucotrichus 
Figure 10 : La plante de Ammod cus leucot ichus 

(Abdoulla i et Kadri, 2019) 
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III.6. Matériels et produits chimiques utilisés 

 
III.6.1. Matériels 

 

 Verrerie: 

 

Capsules vides- Ampoules à décanter- Cristallisoirs- Béchers- Ballons, - Erlenmeyers 

éprouvettes- Graduées- Büchner- Entonnoirs mortiers- Tubes à essai- Flacons pour 

conservation- Papier filtre- Papier Joseph- Cuve- Spatule- Balance "Kern" Max 120g 

-Dessiccateur- Rotavapor "Nahita"- Agitateur magnétique- Barreaux magnétiques- Etuve 

isotherme (Mammert)- Pompe à vide- Spectrophotomètre UV-Visible CT.60 . 

 
 

III.6.2. Produits chimiques (voir tableau 4) 

Tableau 4: Produits chimiques 

Nom des Produits Chimiques Formules Chimiques 

Méthanol OH CH3 

Acétone C3H6O 

Hexane C6H14 

Soude NaOH 

Trichlorure d'aluminium hexa-hydraté AlCl3.6H2O 

Nitrates de sodium NaNO2 

Catéchine C15H14O6 

Eau distillée H2O 

Vanilline C8H8O3 
Acide chlorhydrique HCl 

 

 

 

 
III.7. Méthodes d’analyses physico-chimiques utilisées 

III.7.1.Détermination du taux d’humidité (Audigier et al., 1980) 

 Principe 

La détermination de la teneur en eau est effectuée par une dessiccation de l'échantillon 

dans une étuve isotherme de 105°C jusqu'à une masse pratiquement constante. Pour éviter toute 

reprise d'humidité, il convient d'opérer dans des vases de tare, placées dans un déssiccateur. 
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Taux de matière sèche %=100 - Taux d'humidité % 

 

 Mode opératoire 

 Les capsules vides ont été séchées à l'étuve durant 15min à103± 2°C ; avec 

couvercles inclinés. Les capsules ont été tarées après refroidissement dans un 

dessiccateur. 

 Dans chaque capsule 2 g d'échantillon ont été pesés à une précision de ±0.001 g, 

puis l'ensemble a été placé dans l'étuve à 105°C. 

 Après un étuvage de 3 h à 105°C puis refroidissement dans un dessiccateur 

pendant 15min les capsules sont pesées, ensuite elles sont remises dans l'étuve 

durant 1 h à 105°C. 

 Après refroidissement dans un dessiccateur comme précédemment, les capsules 

sont pesées. 

 a différence entre deux pesées doit être inférieure à 2 mg, sinon l'opération est 

renouvelée jusqu'à un poids constant. 

 Expression des résultats 

 
Le taux d'humidité est exprimé en pourcentage et calculé selon la formule suivante : 

 

 

 

 

 

soit : 

 

H%: Taux d'humidité en% 

 

Mi: Masse de la capsule +matière fraiche avant séchage en g. 

Mf: Masse de l'ensemble après séchage en g. 

P : Masse de la prisse d'essai en g 

 

A partir du taux d'humidité, nous avons déterminé le taux de la matière sèche qui est donné 

par la formule suivante: 

 

H% =[𝑀i−𝑀𝑓 ] × 100 
𝑝 
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Figure 14 : Macération sous agitation magnétique des deux plantes étudiées 

 

III.7.2. Préparation des extraits 

 
L'extraction des deux plantes étudies a été réalisée selon la méthode de (Liyana- 

Pathirana et Shahidi, 2006) par simple macération à température ambiante et sous agitation 

continue avec trois extractions successives de 02 heures chacune avec un mélange de solvants 

Méthanol-Acétone-Eau. 

  10 g de l’échantillon (de chaque plante étudiée) sont soumis à une macération sous 

agitation magnétique à température ambiante avec un mélange de solvants Méthanol- 

Acétone-Eau (7/7/6;V/V/V) pendant 2 h ensuite, le mélange a été filtré. 

 

 

 

 

 
 

  Le filtrat a été récupéré et l'échantillon a été ré-extrait deux fois avec le même système 

ternaire de solvants pendant 2 h sous agitation magnétique (Figure.14). 

 Après la dernière filtration les trois filtrats sont réunis. 

 

 L'extrait filtré a été dégraissé en le décantant à volume égale (Figure.15), avec l'hexane 

(Chiremba et al., 2012) dans une ampoule à décanter. 
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Figure 15 : Le dégraissage de la phase aqueuse de Carthamus tinctorius 

𝘙𝑑𝑡(%) = [(𝑃2 − 𝑃1)]⁄𝑀 × 100 

 

 
 

 

L'extrait a été évaporé à sec dans un évaporateur rotatif (Rotavapor) à 45°C sous pression réduite 

et l’extrait sec a été repris dans 20 ml méthanol : c’est l’extrait brut. Cet extrait a servi pour le 

dosage des composés phénoliques. Parallèlement, d’autres extraits secs de chaque échantillon ont 

été récupérés dans le DMSO pour l’évaluation du pouvoir antibactérien. 

Le rendement d’extraction est calculé selon la formule suivante : 

 

soit : 

 

Rdt : Rendement (% MS). 

 

P1 : Poids en g du ballon vide séché avant l’extraction. 

 

P2 : Poids en g du ballon après évaporation du solvant d’extraction. 

M : Poids en g de la prise d’essai. 

III.7.3. Dosage des polyphénols: (Méthode de Folin-Ciocalteu, 1927) 

 
 Principe 

 

Ce dosage est basé sur, le couplage du Folin-Ciocalteu avec les composés phénoliques du 

matériel végétal (Brune et al., 1991). 
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Y= 9,137 x + 0,038 

 

La réaction est basée sur la réduction de l'acide phosphomolybdique (H30PM12O40) du réactif de 

Folin-Ciocalteu (un acide couleur jaune, constitué de polyphénol acide contenant du molybdène 

et tungstène) par les polyphénols en milieu alcalin (Catalano et al., 1999). Elle se traduit par le 

développement d'une coloration bleu foncé due à la formation d'un complexe Molybdène 

(M8O23) tungstène (W8O23) mesuré au spectrophotomètre (Figure.16 et17). 

 Mode opératoire 

 

 À 500 µl de l'extrait de chaque échantillon et des différentes dilutions de la gamme 

d’étalonnage, nous avons ajouté: 

2500µl Folin-ciocalteu (dilué 10x) plus 2000 µl Na2CO3 à 7,5%. 

 

 le mélange bien agité est incubé à l'obscurité pendant 1 h à 20°C; La gamme d'étalonnage 

qui consiste à lire les absorbance des différentes concentrations d'acide gallique est 

préparée comme suit: 

 03 mg d'acide gallique sont pesés, puis mélangés avec 20 ml du méthanol à 99,6%; c'est 

la solution mère concentration de 0,3 mg/ml. 

 A partir du cette solution mère, nous avons préparé des dilutions filles suivantes: 0,21 – 

0,15 – 0,105 – 0,075 – 0,06 – 0,045 –0,024 mg/ ml. 

La lecture de l'absorbance des différentes concentrations est faite contre un blanc à 765 

nm. 

 Expression des résultats 

 

A partir des densités optiques obtenues, nous avons pu déduire les teneurs en polyphénols 

dans les échantillons  selon l'équation suivante: 
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Figure 16 : Dosage des polyphénols 

des extraits des deux plantes étudiées 

 

Figure 17 : Gamme d’étalonnage de 

l’acide gallique 
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III.7.4. Dosage colorimétrique des flavonoïdes (Ardestani etYazdanparas, 2007) 

 
. principe 

 

Le dosage des flavonoïdes est réalisé en utilisant la méthode colorimétrique au trichlorure 

d’aluminium et la soude. Le trichlorure d’aluminium forme un complexe jaune avec les 

flavonoïdes (Figure.18 et 19), la soude forme ensuite un complexe de couleur rose qui absorbe 

dans le visible à 510 nm (El-haci, 2009). 

. Mode opératoire 

 

Les flavonoïdes sont dosés par colorimétrie comme suit: 

 

- 700µl d’extrait sont mise dans des tubes, auxquels est ajouté 2 ml d'eau distillée, puis 150 

µl NaNO2 à 15%. 

- après deux intervalles consécutifs de 6 min, 150 µl (AlCl3, 6H2O) à 10%, puis 2000 µl 

NaOH à 4 % ont été rajoutés. 

- les tubes sont incubés pendant 15 min à température ambiante. 

 

- la lecture de l’absorbance des différentes concentrations est faite contre un blanc à 510 nm 

dans un spectrophotomètre UV-Vis modèle Agilent Technologies cary 60. 

- une solution mère méthanolique de catéchine à 0.4 mg/ml a été préparée les dilutions filles 

suivantes ont été préparées : 0,36 - 0,28 - 0,2 - 0,12 - 0,08 – 0,04 mg/ml. 

- 700 µl de chaque concentration ont été traités avec la même procédure décrite ci-dessus 

pour l’échantillon. 
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Figure18 : Gamme d’étalonnage de la 

catéchine (pour dosage de flavonoïdes) 

Figure 19 : Dosage des flavonoïdes dans 

les extraits bruts de Carthamus tinctorius et 

de Ammodaucus leucotrichus 

 

 

 

 

 

III.7.5. Dosage des tanins condensés 

 
 Principe 

 

Le dosage des tanins condensés est effectué selon la méthode de Broadhurstet Jones (1978), 

modifiée par Heimler et al., (2006). Le principe de ce dosage est basé sur la fixation du 

groupement aldéhydique de vanilline sur le carbone 6 du cycle A de la catéchine pour former un 

complexe chromophore rouge qui absorbe à 500 nm (Schofield et al., 2001). 
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 Mode opératoire 

 
Les tanins condensés sont dosés par colorimétrie comme suit : 

 
 Pour 400 μl de chaque échantillon on a ajouté 3000 µl d’une solution de 

vanilline 

(4% dans le méthanol) et 1500 µl d’acide hydrochlorique concentré à 37%. 

 
 Le mélange est incubé durant 15 min et l’absorbance est lue à 500 nm. 

 
Une solution mère de catéchine à 0,5 mg/ml est préparée en dissolvant 6 mg 

catéchine dans 10 ml méthanol. À partir d’une solution mère nous avons préparé des 

dilutions de différentes concentrations 0,05 ; 0,1 ; 0,2 ; 0,3 ; 0,4 ; 0,45 ; 0,5 mg/ml. 

Puis 400 μl de chaque concentration sont traités, avec la même procédure décrite ci- 

dessus. 

 La lecture de l’absorbance des différentes concentrations est faite contre un 

blanc à 500 nm. 

 Expression des résultats 

A partir des densités optiques obtenues, nous avons pu déduire la teneur en tanins 

condensés dans l’échantillon selon l’équation suivante : 

 

Où : 

 
Abs : absorbance. 

 
c: concentrations de tanins condensés apportées à la catéchine en mg /ml. 

 

Abs = 2.4405 c + 0.0091 
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S1: Staphylococcus aureus Rosenbach ATCC 25923 Positive 

S3: Bacillus subtilis (Ehrenberg) Cohn ATCC 23857 Positive 

S5: Enterococcus faecalis Schleifer & Kilpper-Bälz ATCC 29212 Positive 

 

III.8. Évaluation du pouvoir antibactérien 

 
Les tests antibactériens sont réalisés sur six   souches bactériennes pathogènes 

à savoir : 

S1; Staphylococcus aureus, S2; Bacillus cereus, S3; Bacillus subtilis, 

S4; Pseudomonas aeruginosa, S5; Enterococcus faecalis, et S6; Escherichia coli. 

III.8.1. Provenance des souches bactériennes 

 
Les souches utilisées dans cette étude sont des souches bactériennes 

pathogènes pour l’homme, de type américain (ATCC). C’est des souches de 

références provenant de l’institut Pasteur d’Alger. 

Tableau 5: Les Souches Bactériennes testées 
 

Souches Bacteriennes References Gram 
 

S2: Bacillus cereus Frankland & Frankland ATCC 11778 Positive 
 

S4: Pseudomonas aeruginosa Migula ATCC 27853 Negative 
 

S6: Escherichia coli T. Escherich ATCC 25922 Negative 
 

 

 
 

III.8.2. Préparation de l’inoculum 

 
La revivification est réalisée à l’aide d’une gélose nutritive, on doit racler quelques 

colonies isolées d’une culture pure de la souche bactérienne. 

Pour obtenir une suspension bactérienne, on décharge la pipette pasteur dans 10 ml 

d'eau physiologique, on agite la suspension bactérienne ; son opacité doit être 
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équivalente à 0,5 MFU Mc Farland Units, correspond à peu près à une densité de 

culture de 1,5 x 10
8
 cellules/ml, ou à une densité optique (D.O) égale à 0,08 à 0,10, 

lue à la longueur d’onde de 625 nm. 

III.8.3. Préparation des échantillons d'essai et des disques de papier 

 
Cent milligrammes d'extraits de plantes ont été dissous dans du diméthylsulfoxyde 

(DMSO) tandis que 0,5 mg de streptomycine a été dissous dans 1 ml d'eau 

déminéralisée stérile. Dix microlitres de 100 mg/ml de extrait sec de chaque plante 

(équivalent à une dose de 1 mg), 10 µL de 0,5 mg/ml de streptomycine (équivalent à 

une dose de 5 µg) et 10 µl de DMSO ont été appliqués à 6 mm disques de papier filtre 

stérile. Les disques imprégnés d'extraits et de DMSO ont été préparés un jour avant 

chaque expérience tandis que les disques d'antibiotiques étaient préparés le jour même 

de l'expérience. 

III.8.4. Test antibactérien 

III.8.4.1. Évaluation de l’activité antibactérienne des extraits de 

Carthamus tinctorius et Ammodaucus leucotrichus. 

Les extraits obtenus vont être testés vis-à-vis six les souches bactériennes. 

La méthode choisie « méthode de diffusion sur disque ». 

 
III.8.4.1.1. Méthode de diffusion sur disque 

La méthode utilisée a été citée par Gherairia et al., (2019), basée sur la mesure du 

diamètre de la zone d’inhibition, de la croissance microbienne autour d’une source 

antibactérienne, déposée à la surface de la gélose Mueller-Hinton prés ensemencé, en 

utilisant des écouvillons trempés dans la suspension bactérienne. 

La mesure de la zone d’inhibition est réalisée après 24h d’incubation à 37°C. 

Donc, nous avons utilisés la méthode de l’antibiogramme par diffusion à partir de 

disques imprégnés des extraits des plantes médicinales étudiées. Nous avons utilisés 
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la suspension bactérienne pour ensemencer les boites de pétrie dans lesquelles, nous 

avons coulés le milieu de culture gélosé de Mueller-Hinton. Les disques de papier 

filtre whatman, imprégnés des extraits des plantes médicinales étudiées, sont déposés 

sur le milieu ensemencé par l’une des six souches bactériennes. Trois répétitions sont 

réalisées pour chaque extrait (03 disques du même extrait et de la même concentration 

par boite). Le quatrième disque (contrôle négatif) est imprégné du solvant de DMSO 

pure et le cinquième disque imprégné par la streptomycine (Figure. 20). 

 

 
 

 

 

Figure 20 : Évaluation de l’activité antibactérienne des extraits de Carthamus tinctorius et 

Ammodaucus leucotrichus, par la méthode de diffusion sur disque. 
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Ammaducus leucotrichus 

 

Humidité 
(%); 3,06 

MS (%); 
96,94 

Carthamus tinctorius 

 
Humidit 
é (%); 

2,62 

MS (%); 

97,38 

 

Figure 21 : Pourcentage de l’humidité et de 

matière sèche de Ammodaucus leucotrichus 

 

Figure 22 : Pourcentage de l’humidité et de 

matière sèche de Carthamus tinctorius 

 
 

IV.1. Détermination du taux d’humidité 

 

La dessiccation des poudres de notre deux plantes, Ammodaucus leucotrichus   et 

Carthamus tinctorius, a révélé qu’elle contient des taux d’humidité estimés à 3,06 % et 2,62 % 

respectivement (Figure. 21 et 22). Ces valeurs nous ont permis de déduire les taux des matières 

sèches en soustrayant les taux d’humidité du poids totale des poudres. En effet la matière sèche 

occupe une proportion de 96,94 % et 97,38 % dans Ammodaucus leucotrichus et 

Carthamus tinctorius respectivement. 
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IV.2. Rendements d’extractions des métabolites de 

 

Ammodaucus leucotrichus et de Carthamus tinctorius 

 

Après avoir dégraissé les filtrats et évaporer les solvants d'extraction le rendement de 

l’extraction et déterminé par méthode gravimétrique. Il s’avère que Ammodaucus leucotrichus 

contient moins de métabolites secondaires avec rendent d’extraction estimé à 24 % lorsqu’il est 

comparé à celui du Carthamus tinctorius qui a un rendement équivaut à 47%. (Figure. 23 et 

24).Toutefois, le rendement   de Ammodaucus leucotrichusune fois soumis à une extraction par 

un système de solvant ternaire est significativement supérieur à celui déterminé par Abdallaoui 

(2020) qui à rapportée un rendement   d’extrait obtenu par macération pendant 72h varient de 1,3% 

à 0,3% par le fractionnement acétate d'éthyle. Une autre étude montre que le rendement de 

l’extrait obtenu avec l’extrait d’éther de pétrole qui est égal à 0,2% (Belhani et Habbaz, 2019). 

Pour le Carthamus tinctorius , nos résultats montrent que le rendement d'extrait obtenu est 

significativement supérieur à celui déterminé par (Belkhiri, 2009) qui a rapporté un rendement 

de quatre extraits de racine Carthamus caeruleus de 9,185 % extrait brute ;0,181 % extrait 

d’acètate d’èthyle ; 6,937 % extrait aqueuse ; 0,570 % extrait du chloroforme  . 

Selon ces résultats il apparais que les rendements les plus importants sont obtenus lorsqu’on 

utilise un mélange des solvants, plutôt qu’un seul solvant d’extraction. 

Le rendement d’extraction, en générale, est affecté par plusieurs facteurs tels que la polarité du 

solvant ou du système de solvants d’extraction, le pH, la température, le temps d’extraction et la 

composition d’échantillon (Do et al., 2013) 
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Figure 24: Ren ement de l’extraction de Cartha us tinctorius (en %) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 23: Rendement de l’extraction de Ammodaucus leucotrichus (en %). 
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Figure 25 : Courbe d’étalonnage des polyphénols 

 

IV.3. Dosages des polyphénols, des flavonoïdes, et des tanins condensés 

 

IV.3.1. Détermination du taux des polyphénols 

 

L’extrait sec obtenu par macération des poudres   du   Carthamus   tinctorius   et 

Ammodaucus leucotrichus avec un système ternaire des solvants à savoir : MeOH, Ac, et H2O a 

été récupéré dans 20 mL MeOH absolu (à 98%). Cet extrait brut a fait l’objet de dosages 

colorimétriques des polyphénols, flavonoïdes, et tanins condensés. 

Grâce à l’équation de la régression linéaire de la courbe d’étalonnage de l’acide gallique (Figure 

25) nous avons pu calculer la proportion des polyphénols dans Carthamus tinctorius et 

Ammodaucus leucotrichus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
D'après les résultats reportés dans la Figure ci-dessus, il s'avère que Ammodaucus leucotrichus 

contient un taux de polyphénols estimé à 3.06 mg EAG/ g MS (Figure. 25). Cette valeur est 

inférieur à celle trouvée par (Belhani et Habbaz, 2019) qui ont trouvé que la teneur en 

polyphénols de l’extrait méthanolique équivaut à 5,79 mg EAG/ g . 
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Une étude récente a rapporté que la teneur en polyphénols de Ammodaucus leucotrichus varient 

de 39,3 ± 0,7 à 51,67 ± 0,5 mg EAG/g (Abdalaoui, 2020). 

Le dosage des polyphénols a montré que le Carthamus tinctorius a un teneur en polyphénols de 

 

7.18 mg EAG/ g MS. Cette valeur est hautement supérieur à celle trouvée par (Salem et al., 

2011) qui ont rapporté une teneur équivaut à 0,24 mg EAG/g MS des fleurs orange du 

Carthamus tinctorius L. 

Ces variations de la teneur en polyphénols totaux peuvent être liées à la distribution des 

polyphénols des parties végétales ainsi, à la solubilité des polyphénols dans les différents 

systèmes de solvant utilisés lors du processus d'extraction. D’ailleurs, la polarité du solvant est 

un facteur important dans la solubilité accrue des polyphénols (Naczk et Shahidi, 2006). 

 

 
IV.3.2. Détermination du taux des flavonoïdes 

 

Dans la présente étude, le chlorure d’aluminium est employé en tant que chromophore sert à 

doser les flavonoïdes par colorimétrie. La courbe d’étalonnage du catéchine (Figure 26) nous a 

permis d’évaluer   le   taux   des   flavonoïdes   dans   le   Carthamus   tinctorius   et 

Ammodaucus leucotrichus. 
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D’après l’équation de la régression linéaire de catéchine nous avons pu estimer une teneur de 

flavonoïdes, égale à 0.11 mg EC/g MS pour Ammodaucus leucotrichus (Figure. 26). Ce résultat 

est inférieur à celui obtenu par (Abdalaoui, 2020) qui a trouvé une teneur en flavonoïdes estimée 

à 0,8 mg EC/g MS dans un extrait hydrométhanoliques. Belhani et Habbaz (2019 ) ont montré 

que l’extrait méthanolique est riche en flavonoïdes avec des teneurs qui peuvent atteindre jusqu’à 

18,27±2,33 mg EC/g. 

Pour Carthamus tinctorius la teneur en flavonoïdes trouvée est égale à 1.17 mg EC/ g MS. 

 

La richesse de l’extrait méthanolique en flavonoïdes peut être expliquée par le fait que la 

concentration de ces derniers dans les extraits de la plante dépend de la polarité des solvants 

utilisés dans la préparation d’extrait (Ghedadba et al., 2015). 

Figure 26: Courbe d’étalonnage des flavonoïdes. 

0,40 

0,35 

0,30 

0,25 

0,20 

0,15 

0,10 

0,05 

- 

y = 0,065x - 0,048 

R² = 0,977 

0 1 2 3 4 5 6 7 

Concentration de la Catéchine (mg/ml) 

A
b

so
rb

a
n

ce
 à

 5
1

0
 n

m
 



RÉSULTATS ET DISCUSSIONS CHAPITRE 4 

36 

 

 

Figure 27 : Courbe d’étalonnage des tanins condensés 

 

IV.3.3. Détermination du taux des tanins condensés 

 

Les tanins condensés sont des polymères des flavonoïdes, de ce fait, la catéchine a été choisi 

comme étalon pour doser les tanins condensés dans nos échantillons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Grâce à l’équation de la régression linéaire nous avons pu calculer la concentration des tanins 

condensés dans les extraits bruts, et par conséquent, les teneurs des tanins condensés dans 

Ammodaucus leucotrichus et dans Carthamus tinctorius L sont respectivement évaluées a 0.08 

mg EC/g MS et 0.25 mg EC/g MS (Figure. 27). Cette dernière valeur est largement inférieur à 

celle rapportée par Salem et al., (2011), 5,19 mg EC/ g MS. De manière globale, les quantités 

des tanins condensés dans les plantes dépendent de leur nature chimique et du solvant utilisé 

dans l’opération (Ghdadba et al., 2015). 
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IV.4. Évaluation antibactérienne des extraits de Carthamus tinctorius et 

Ammodaucus leucotrichus. 

 

 
IV.4.1. Résultats de la méthode de diffusion par disques 

 

Les résultats sont obtenus par l’utilisation de la méthode de diffusion par disques, décrite par 

Gherairia et al.,en 2019. Il s’agit d’une méthode utilisée pour la détermination des activités 

antibactériennes de nos extraits, et de mettre en évidence la sensibilité ou non, des souches 

bactériennes à nos extraits. L'activité antibactérienne est déterminée lors de l’apparition d’une 

zone d'inhibition de la croissance bactérienne, autour de l’extrait étudié (Boumaza, 2011). 

La mesure du diamètre d’inhibition est réalisée avec une simple règle. Les résultats représentent 

la moyenne de trois répétitions. La présence d’une zone d’inhibition démontre l’existence d’une 

sensibilité évidente des souches étudiées vis-à-vis de l’extrait testé (Adouane, 2016), la 

sensibilité d’une souche bactérienne peut être classée en fonction de son diamètre d’inhibition de 

la manière suivante: 

-Non sensible ou résistante : diamètre < 8mm 

 

-Sensible : diamètre compris entre 9 à 14 mm 

 

-Très sensible : diamètre compris entre 15 à 19 mm 

 

-Extrêmement sensible : diamètre > 20 mm 

 

Les résultats des extraits de Carthamus tinctorius et Ammodaucus leucotrichus nous révèlent que 

pour Carthamus tinctorius, il n’y a seulement la souche bactérienne S6 : Escherichia coli., qui 

est sensible, dont les diamètres des zones d’inhibitions est égale à 14mm (Figure. 28). Pour 

l’extrait de Ammodaucus leucotrichus , aucune souche bactérienne n’a été sensible (Tableau. 6). 
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Figure 28 : Zones d’inhibitions de l’extrait de Carthamus tinctorius vis-à-vis 

de la souche bactérienne, S6 : Escherichia coli 

 

 
 

 

Les autres souches n’ont pas été sensibles à l’extrait de Carthamus tinctorius (non sensible). 

 

Tableau 6: Diamètres des Zones d’inhibitions de l’extrait de Carthamus tinctorius et de 

Ammodaucus leucotrichus vis-à-vis des souches bactériennes étudiées. 

 
Souches bactériennes Diamètre (mm) de la 

zone d’inhibition de 

Carthamus tinctorius 

Diamètre (mm) de la 

zone d’inhibition de 

l’antibiotique. 

Diamètre (mm) de la zone 

d’inhibition de 

Ammodaucus leucotrichus. 

Diamètre (mm) de la 

zone d’inhibition de 

l’antibiotique.. 

S1 07 34 06 30 

S2 06 25 08 21 

S3 06 27 06 26 

S4 07 22 08 18 

S5 06 07 07 17 

S6 14 35 07 29 

D’après les résultats rapportés dans le tableau ci-dessus, nous constatons que l’extrait du 

Carthamus tinctorius possède un pouvoir antibactérien, avec un diamètre d’inhibition qui a 

dépassé 10 mm, supérieur à celui de Ammodaucus leucotrichus révélé par un diamètre 

d’inhibition maximal de 0,8 cm. A l’exception du Staphylococcus aureus vis-à-vis l’extrait de 

Ammodaucus leucotrichus et du Bacillus subtilis vis-à-vis l’extrait du Carthamus tinctorius, 

toutes souches testées ont montré des sensibilités différentes aux extraits étudiées avec une 
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hypersensibilité de Escherichia coli à l’extrait du Carthamus tinctorius. Le faible pouvoir 

antibactérien exercé par Ammodaucus leucotrichus est cohérent avec les résultats de Abdelaoui 

(2020) qui a trouvé des activités antibactériennes très rudimentaires avec des diamètres 

d'inhibition inférieures à 10 mm. Une autre étude réalisée par Belkhiri (2009) a montré que 

l’extrait chloroformique du Carthamus caeuleus provoque des zones d’inhibition qui oscillent 

entre 9 et 18 mm de diamètre contre plusieurs souches telles que Escherichia coli. 

Il a été prouvé que les polyphénols, tels que les tanins et les flavonoïdes comme 

l’épigallocatéchine, la catéchine, la myrécitine, la quercétine (Shan et al., 2007), et lutéoline 

(Askun et al., 2009) sont des substances antibactériennes importantes. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Concluiion 
générale 



 

 

CONCLUSION GÉNÉRALE 

Conclusion Générale 

 
 

Notre présente étude a porté sur deux plantes médicinales Carthamus tinctorius qui appartient à 

la famille des Asteraceae et Ammodaucus leucotrichus qui appartient à la famille des Apiaceae. 

La recherche sur les substances naturelles et compositions chimiques à partir des plantes, 

participe à l’effort national de conservation des plantes médicinales et la valorisation de la 

médecine traditionnelle locale. 

L’extraction des principes actifs de ces espèces sont effectuées par macération à froid en utilisant 

des solvants de différentes polarités (méthanol, acétone et l’eau). Pour mettre en évidence la 

présence de quelques métabolites dans ces différents extraits, une analyse phytochimique est faite 

en se basant sur les propriétés physicochimiques de ces métabolites. La quantification de 

quelques classes des composés phénoliques (polyphénols totaux, flavonoïdes, et tanins 

condensés) a été aussi effectuée, ainsi que l’étude de pouvoir antimicrobien. 

Les résultats obtenus ont montré que le Carthamus tinctorius et Ammodaucus leucotrichus 

contiennent respectivement des teneurs en polyphénols de 7.18 mg EAG/ g MS et 3.06 mg EAG/ 

g MS. Les flavonoides sont estimés à 1.17 mg EC/ g MS pour Carthamus tinctorius et égale à 

0.11 mg EC/g MS pour Ammodaucus leucotrichus. 

La teneur en tanins condensés sont égale à 0.25 mg EC/ g MS pour Carthamus tinctorius et égale 

à 0.08 mg EC/g MS pour Ammodaucus leucotrichus. 

 
L’évaluation de l’activité antimicrobienne des extraits de Carthamus tinctorius et 

Ammodaucus leucotrichus, nous révèlent que pour Carthamus tinctorius, il n’y a seulement la 

souche bactérienne S6 : Escherichia coli, qui est sensible, dont les diamètres des zones 

d’inhibitions sont égales à 14mm (sensible). 

Il serait intéressant de poursuivre et faire des études sur ces plantes dans le but d’identifier leurs 

métabolites secondaires, leurs efficacités pour déterminer l’utilité de ces plantes dans le 

traitement des maladies de l’homme. 
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RÉSUMÉ 
 

 

 

Résumé 

 
Dans cette étude, notre choix s’est porté sur deux plantes médicinales cultivées dans la région 

d’Adrar à savoir : Carthamus tinctorius et Ammodaucus leucotrichus. Ces deux plantes ont 

fait l’objet d’une extraction des métabolites secondaires par macération à froid avec un 

système de solvant ternaire à savoir : MeOH, Ac, H2O. La teneur en polyphénols, 

flavonoïdes, et tanins condensés ont été évalué et enfin le pouvoir antibactérien de chaque 

extrait a été évalué par la méthode de diffusion sur disque vis-a-vis les souches bactériennes 

suivants : Staphylococcus aureus, Bacillus cereus, Bacillus subtilis, 

Pseudomonas aeruginosa, Enterococcus faecalis, Escherichia coli. Les résultats obtenus ont 

montré que le Carthamus tinctorius et Ammodaucus leucotrichus contiennent respectivement 

des teneurs en polyphénols de 7.18 mg EAG/ g MS et de 3.06 mg EAG/ g MS. Les teneurs 

des flavonoides sont estimés à 1.17 mg EC/ g MS pour Carthamus tinctorius et de 0.11 mg 

EC/g MS pour Ammodaucus leucotrichus. La teneur en tanins condensés sont égale à 0.25 mg 

EC/ g MS pour Carthamus tinctorius, et égale à 0.08 mg EC/g MS pour 

Ammodaucus leucotrichus. Les tests antibactériens ont révélés la sensibilité de la souche 

Escherichia coli à l’extrait de Carthamus tinctorius, avec une zone d’inhibition d’un diamètre 

égale à 14mm. 

 
Mots clés: Carthamus tinctorius, Ammodaucus leucotrichus, les polyphénols, 

les flavonoïdes, les tanins condensés, Tests antibactériens. 

 

Summary 

In this study, our choice fell on two medicinal plants cultivated in the region of Adrar namely: 

Carthamus tinctorius and Ammodaucus leucotrichus. These two plants were extracted for 

secondary metabolites by cold maceration with a ternary solvent system namely: MeOH, Ac, 

H2O. The content of polyphenols, flavonoids, and condensed tannins were evaluated and 

finally the antibacterial power of each extract was evaluated by the method of diffusion on 

disc against the following bacterial strains: Staphylococcus aureus, Bacillus cereus, 

Bacillus subtilis, Pseudomonas aeruginosa, Enterococcus faecalis, Escherichia coli. The 

results obtained showed that Carthamus tinctorius and Ammodaucus leucotrichus 

respectively contain polyphenol contents of 7.18 mg EAG / g DM and 3.06 mg EAG / g DM. 

The flavonoids contents are estimated at 1.17 mg EC / g DM for Carthamus tinctorius and 

0.11 mg EC / g DM for Ammodaucus leucotrichus. The content of condensed tannins are 

equal to 0.25 mg EC / g DM for Carthamus tinctorius, and equal to 0.08 mg EC / g DM for 

Ammodaucus leucotrichus. Antibacterial tests revealed the sensitivity of the Escherichia coli 

strain to Carthamus tinctorius extract, with a zone of inhibition with a diameter of 14mm. 

 

 
Key words: Carthamus tinctorius, Ammodaucus leucotrichus, Polyphenols, Flavonoids, 

Condensed tannins,  Antibacterial tests. 
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 ملخص
 

 هذھ في سةرالدا قعو نارختیاا على من نوعین تلنباتاا لطبیةا عةرولمزا منطقة في أدرار :ماوھ

tinctorius Carthamus و leucotrichus .Ammodaucus تلمستقلباا من لنباتینا ذینھ صستخلاا تم 

Ac، .H2O ىمحتو تقییم تم ،MeOH يوھ لثلاثیةا تلمذیباا منظا مع ردلباا لنقعا ریقط عن لثانویةا: 

 رلانتشاا بطریقة مستخلص لكل للبكتیریا دةلمضاا ةلقوا تقییم تم ا  خیروأ لمكثفا لعفصوا لفلافونویدوا للبولیفینوا

 ، لرقیقةا لعصویةا ، لشمعیةا لعصویةا ، بیةھلذا یةدلعنقوا راتلمكوا :لتالیةا لبكتیریةا تلسلالاا ضد صلقرا على

 راتلمكوا لمعویةا ئفةالزا ، یةرلزنجاا راتلمكوا ، .لمعویةا لإشریكیةا .لقولونیةا تھرأظ لنتائجا تم لتيا

 على ليالتوا على نیحتویا leucotrichus Ammodaucus و tinctorius Carthamus أن علیھا للحصوا

 ـب لفلافونویدا تمحتویا رتقد mg EAG / g .MS 3.06 و mg EAG / g MS 7.18 لبولیفینو تمحتویا

 EC mg 1.17 / ستامورلكا g DM و سیورتینكتو DM g / EC mg 0.11 من جلأ

 Ammodaucus leucotrichus. ىمحتو لعفصا لمكثفا ويیسا DM g / EC mg 0.25 في

.Ammodaucus leucotrichus في DM g / EC mg0.08 ويیساو ، Carthamus tinctorius 

 تھرأظ راتلاختباا دةلمضاا للبكتیریا حساسیة سلالة Escherichia coli لمستخلص

tinctorius Carthamus ملم 14 بقطر تثبیط منطقة مع. 

 

 :ةيحاتمفلا تامكللا
لعفصا  ،Flavonoids ،Polyphenols ،Ammodaucus leucotrichus ، Carthamus tinctorius 

 .للبكتیریا دةلمضاا راتلاختباا ،لمكثفا


